
Une année de discipulat avec C. S. Lewis, Séquence II

SÉANCE 1 : L’équilibre (lettre 7)

I. Lancement

Durant la dernière leçon, vous avez reçu le défi de réfléchir à vos projets de vie. Quelles ont été vos 
réflexions  à  ce  sujet ?  Quelle  est  votre  vocation  dans  le  monde et  dans  l’Église ?  Où l’Esprit 
semble-t-il vous diriger ? Cela vous fait-il peur ou au contraire lui faites-vous confiance pour la 
suite ? Prenez quelques instants de prières pour avancer sur vos réflexions.

II. Discussions théologiques
A. Enjeux

• Qu’est-ce qui vous a frappé dans cette lettre ? Pourquoi ?
• Croyez-vous en l’existence de Satan, des démons et de l’enfer ? Comment est-ce que cela 

vous impacte (ou devrait vous impacter) au quotidien ?
• Nous l’avons déjà vu, Satan ne cherche pas la cohérence. Tout ce qui lui importe ce sont les 

résultats. Ainsi parfois, il va dire qu’il existe et qu’il est tout-puissant et à une autre époque 
il va cacher son existence. Parfois, il va nous abaisser en disant que nous ne sommes pas  
dignes de l’amour de Dieu et parfois il va nous enorgueillir en disant que nous sommes 
dignes de l’amour de Dieu et que nous n’avons pas réellement besoin du Christ pour être 
sauvés. Avez-vous déjà vu cette dynamique dans vos vies ? À quelles occasions ? Avez-vous 
conscience que lorsque Satan se voit vaincu dans un extrême, il pousse souvent à l’autre 
extrême pour que nous restions dans le péché ? Qu’est-ce que cela implique dans votre vie 
de foi et dans l’accompagnement d’autres personnes ?

• Pensez-vous vivre une vie équilibrée ? Pensez-vous tenir des propos équilibrés ? Pourquoi ?
• Quels  sont  vos  chevaux  de  bataille ?  Ont-ils  pris  une  place  démesurée  par  rapport  à 

l’Évangile ? Pourquoi ?
• L’Église  est-elle,  pour  vous,  un  prétexte  pour  autre  chose  (l’éthique,  le  respect,  la 

renommée,  l’amour,  etc) ?  Pour  quelles  raisons  vous  dites-vous  chrétien et  allez-vous  à 
l’Église ? Sont-elles les seules raisons ?

B. Fondements bibliques

Satan, le père du mensonge, simplifie nos raisonnements pour nous éloigner du Dieu de vérité. En 
ce qui concerne la question du pacifisme, par exemple, nous voyons dans la Bible deux réalités qui 
se superposent : Dieu détruit les méchants et en même temps il est patient et ne leur donne pas ce 
qu’ils méritent tout de suite. Au lieu de rester sur une seule de ces deux réalités, nous devons tenir  
les deux en même temps. Un autre exemple est celui de la prédestination. La Bible tient à deux 
réalités parallèles, celle de la responsabilité humaine et celle de la souveraineté de Dieu. Le manque 
d’équilibre serait de dire que l’homme est autonome ou qu’il est une simple marionnette entre les 
mains de Dieu. L’équilibre biblique résulte souvent d’une tension entre deux réalités parallèles.

• Matthieu  26,33-35  et  69-75 : Dans  cette  histoire  de  Pierre,  nous  voyons  très  bien  le 
mouvement  de  balancier.  Pierre  se  croyait  important  et  fort,  plus  que  ce  qu’il  n’était 
vraiment.  Le  péché  travaillait  en  lui  pour  qu’il  en  vienne  à  cette  conclusion.  Pourtant, 
quelques versets plus loin, il réalise qu’il n’était pas aussi courageux que ce qu’il pensait.  
Tout s’écroule pour lui. Il se voit probablement comme un moins que rien. On peut très bien 
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imaginer sa réaction : « Jésus s’est trompé quand il m’a choisi », « je suis mauvais, j’ai tout 
gâché,  je  ne  sers  à  rien »,  etc.  Le  suicide  de  Judas  au  chapitre  suivant  nous  montre 
l’aboutissement de ces pensées. Juste après avoir glorifié Pierre, Satan a tout fait pour le 
détruire.

• Actes 8,5-25 : Simon le magicien s’était fait baptiser parce qu’il voulait recevoir le pouvoir 
de Philippe et des apôtres. Ce pouvoir, il le voulait pour être reconnu dans toute la Samarie.  
Nous avons souvent tendance à agir de la même manière. Les souffrances nous révèlent les 
vraies raisons pour lesquelles nous sommes attachés à Dieu et à son Église. Partons-nous 
aux premières difficultés ? Partons-nous lorsque nous avons des problèmes relationnels ? 
Avons-nous tendance à délaisser Dieu dès que nous souffrons (ou à l’inverse à l’invoquer 
uniquement  lorsque  nous  avons  des  problèmes) ?  Ces  choses  montrent  que  notre 
attachement à Dieu n’est pas basé sur l’évangile et son amour pour nous.

C. Applications

Témoignage     d’un chrétien :   Je luttais avec une addiction… Lorsque tout allait bien, je me sentais 
fort et ma relation avec Dieu semblait idéale parce que j’étais content de mes efforts mais à chaque  
fois que je retombais, tout s’écroulait. J’avais construit ma relation avec Dieu sur mes propres 
aptitudes et pas sur son amour pour moi. Mon identité était en moi-même et pas dans le sacrifice et  
la résurrection de Jésus-Christ. En réalité, mes périodes où je me sentais « bien » étaient marquées 
par le même péché que lorsque je rechutais : je ne puisais pas mes forces en Jésus-Christ et je 
n’étais pas dépendant de lui. Comprendre cela, m’a aidé à sortir de ces péchés.

Pensez-vous que votre vie soit assez ancrée en Christ ? Comment vous voyez-vous donc lorsque les 
choses vont bien ou quand vous péchez ?

III. Envoi
A. Exhortation

Cette semaine, demandez à votre épouse/époux et/ou à des amis proches quels sont vos chevaux de 
bataille.  Prenez le  temps pour  réfléchir  et  prier  avec eux afin de voir  s’ils  prennent  une place 
démesurée par rapport à l’évangile.

B. Promesse

« Cherchez  premièrement  le  royaume  et  la  justice  de  Dieu ;  et  toutes  ces  choses  vous  seront 
données par-dessus » (Mt 6,33). Lorsque vos priorités seront bien ajustées avec celles du royaume 
de Dieu, votre vie va complètement changer, Dieu vous le promet.

C. Bénédiction

Que le Christ-Jésus soit le centre de vos pensées et de vos vies ! Qu’il vous vivifie par son Esprit 
afin de discerner ce qui est réellement important.
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